
toujours servi fidèlement son roi." On le reconduisit en pi-I
son, d'où on le fit sortir, quelque temps après, avec-fine hono-
rable justification.

M. SALO, conseillier au parlement de Paris, perd un atn
qui, en mourant laisse des dettes et deux enfans en bas âge,
sans espérance ni ressources. Il renonce à son train, et va se
loger dans l faubourg St. Marcel, d'où,. tous les jours, il vè-
nait à pied au palais. Il est aussitôt soupçonné d'avaricj et en
butte il beaucoup de calomnies. Au bout de quelques années,
ayant fait des économies considérables, qu'il plaça aiu profit de
ces enfatis, il reprit son train habituel, et s'attira l'admiratiôn
générale.

M. FREfen, premier médecin de la reine d'Angleterre, avait
assisté en 1722, au parlement, comme députa du boura de Lan-
ceston, et s'était élevé avec force contre le ministère. nette con-
duite indisposa la cour, qui lui suscita un crime de haute tra-
hison, et le lit enfermer a la tour de Londres. Six mois après,
le ministre tombe malade, et envoie chercher Richard MEA D,
autre médecin anglais, et grand ami de FREIND. Après s'être
informé de la maladie du ministre,. il lui dit qu'il répondait de
sa guérison, nais qu'il ne lui ordonnerait pas seulement un
verre d'eau, qu'il n'eût rendu la liberté qu'on'avait ravie si in-

justement à M. Freind. Le ministre, voyant sa maladie
augmenter, fit supplier le roi d'élargir le prisonnier. L'ordre
donné, le ministre crut que Mead allait lui donner quelques re-
mèdes; mais il s'y refusa jusqu'à ce que son ami fût rendu à
sa famille. Alors il le traita et le guérit parfaitement. Le soir
nime, il porta à Freind et 1'obligea à recevoir énviron cinq
mille guinées, qu'il avait reçues pour ses honoraires, en traitant
sces malades pendant sa détention.

Pour les coeurs corrompus l'amitié n'est point faite.
O divine amitié, félicité parfaite !
Seul mouvement de l'âme où l'excès soit permis.

Sans toi, tout homme est seul; il peut, par ton appui,
Multiplier son être, et vivre dans autrui.

J gles que le Gouvernement Français a fail publier. et dis-
tribuer aux troupes de l'expédition d'Alger, pour la conservation
de leur santé en Afri que

1.-Se laver. le visage au moins deux fois par jour.
2.-Se baigner un peu après soleil levé ou avant soleil cou-

cié, et jamais dans la chaléur du jour, en prenant garde de ne
pas, se baigner dans des eaux stagnantes ou bourbeuses, '


